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sous le porche de la cathédrale de Fribourg en Brisgau . Ici les noms des
figures sont peints sous les pieds des statues . Cette collection est donc
précieuse, en ce qu'elle peut , avec le manuscrit d ’Herrade , faciliter
l ’explication des figures sculptées ailleurs et qui ne sont accompagnées
que d ’attributs . Ainsi , à Fribourg , la Dialectique semble compter sur ses
doigts, la Rhétorique tient un paquet de fleurs, la Médecine regarde à
travers une bouteille, la Philosophie foule un dragon sous ses pieds ; elle
est couronnée .

On voit par les exemples que nous donnons ici que , dans les grandes
cathédrales , à la fin du xne siècle et au commencement du xine , les arts
libéraux occupaient une place importante ; c’est qu ’en effet , à cette époque,
l ’étude de la philosophie antique , des sciences et des lettres , était en grand
honneur , et sur nos monuments les personnifications des arts libéraux se
trouvaient de pair avec les saints, les représentations des vertus , la para¬
bole des vierges sages et folles . L ’idée de former un ensemble des arts,
de les rendre tous sujets de la philosophie, était d ’ailleurs heureuse , et
expliquait parfaitement les tendances encyclopédiques des esprits élevés
de cette époque .

ASSEMBLAGE , s . m . On désigne par ce mot la réunion de pièces de

charpente (voy . charpente ) .

ASSISE , s . f : Chaque lit de pierre , de moellon ou de brique , prend , dans
une construction , le nom d’assise . La hauteur des assises varie dans les
édifices du moyen âge en raison de la qualité des matériaux dont pouvaient
disposer les constructeurs . Chacun sait que les pierres calcaires se ren¬
contrent sous le sol, disposées par bancs plus ou moins épais . Les archi¬
tectes du moyen âge avaient le bon esprit de modifier leur construction en
raison de la hauteur naturelle de ces bancs . Ils évitaient ainsi ces déchets
de pierre qui sont si onéreux , aujourd ’hui que l ’on prétend soumettre la
pierre à une forme d ’architecture souvent en désaccord avec la hauteur
des bancs naturels des pierres . Les constructeurs antérieurs à l ’époque
de la renaissance ne connaissaient pas les sciages qui permettent de
débiter un banc calcaire en un plus ou moins grand nombre d’assises . La
pierre était employée telle que la donnaient les carrières ; aussi la hauteur
naturelle des assises a-t-elle une influence considérable sur la forme de .
l ’architecture des édifices d’une même époque (voy . construction ) .

ASTRAGALE , s . m . C ’est la moulure qui sépare le chapiteau du fût de la
colonne . Dans les ordres romains , l ’astragale fait partie du fût ; il est

du code Napoléon , code pénal ) . Toutes les mutilations des figures ’ si curieuses , et
belles souvent , que nous avons données ci-dessus , sont dues bien plus aux mains des
enfants sortant de nos écoles publiques qu ’au marleau des démolisseurs de 1793 .
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composé d ’un cavet , d ’un filet et d ’un tore ( d ) . Cette forme est suivie
1 généralement dans les édifices des premiers temps du moyen

âge . Le fût de la colonne porte l ’astragale ; mais , à partir du
xu» siècle , on voit souvent l ’astragale tenir au chapiteau, afin
d’éviter l ’évidement considérable que son dégagement oblige
de faire sur le fût . Tant que la colonne est diminuée ou galbée,
cet évidement ne se fait que dans une partie du fût ; mais
quand la colonne devient un cylindre parfait, c’est-à-dire
lorsque son diamètre est égal du bas en haut , à dater des pre¬
mières années du xme siècle , l ’astragale devient, sans excep¬
tion, un membre du chapiteau . Son profil varie du xe au

xvie siècle , comme forme et comme dimension . Dans les édifices de l ’époque
carlovingienne , l ’astragale prend , relativement à la hauteur du chapiteau
et au diamètre de la colonne, une plus grande importance que dans les
ordres romains ; le cavet s ’amoindrit aux dépens du tore , ou disparaît
complètement (2) ‘ , ou bien est remplacé par un ornement . La forme de
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l ’astragale romain faisant partie du fût de la colonne est surtout conservée
dans les contrées où les monuments antiques restaient debout . A Autun ,
à Langres , dans la Bourgogne, dans la Provence, en Auvergne, l’astragale
conserve habituellement ses membres primitifs jusqu ’au xme siècle ; seule¬
ment , pendant le xne siècle , ils deviennent plus fins , et le cavet , au lieu de
se marier au fût , en est séparé par une légère saillie (3) \ Quelquefois, à
cette époque de recherche dans l ’exécution desprofils, le tore de l ’astragale,
au lieu de présenter en coupe un demi-cercle, est aplati (4-)
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3, ou est com¬
posé de fines moulures , ou taillé suivant un polygone (5)

4. A mesure que
la sculpture des chapiteaux devient plus élégante et refouillée , qqe les

1 A , de la crypte de l 'église Saint - Léger à Soissons ; B , de la crypte de l ’église de
Saint-Denis eu France ; C , de la nef de l ’église Saint -Menou (Bourbonnais ) .

2 Cathédrale de Langres .
3 Clocher vieux de la cathédrale de Chartres .
4 Salle capitulaire de Vézelav, A ; Lglise de Montréal , B ( Bourgogne) .
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diamètres des colonnes deviennent moins forts , les astragales perdent de

A*

leur lourdeur primitive et se détachent bien réellement du lut . Voici (h) un

astragale de l ’un des chapiteaux du chœur de l ’église de Vézelay (premières
années du xuc siècle ) ; (7 ) des chapiteaux de la galerie des rois de Notre-

Dame de Paris (même époque) . Puis enfin nous donnons (8) le profil de
l’astragale adopté presque sans exception pendant le xme siècle ; profil
qui , conformément à la méthode alors usitée, sert de larmier à la colonne .

Quelquefois, dans les édifices de transition , l ’astragale est orné ; dans le
chœur de la cathédrale de Paris , quelques chapiteaux du triforium sont •

munis d’astragales composés de rangées de petites feuilles d ’eau (9 ) ; plus

tard encore trouve-t-on , surtout en Normandie , des astragales décorés ,
ainsi qu ’on peut le remarquer dans le chœur de la cathédrale du Mans ( 10 ) .
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Pendantlexiv e siècle , les astragales s ’amaigrissent , leurs profils deviennent
moins accentués ( 11 ) . Au xve siècle , ils prennent
au contraire de la lourdeur et de la sécheresse,
comme tous les profils de cette époque ; ils ont

| une forte saillie qui contraste avec l ’excessive
^ maigreur des colonneftes ou prismes verticaux

(12) . 11 n ’est pas besoin d’ajouter qu’au moment
de la renaissance l ’astragale romain reparaît
avec les imitations des ordres de l’antiquité .

ATTRIBUTS , s . m . p . Ce sont les objets empruntés à l ’ordre matériel ,

qui accompagnentcertaines figuressculptées ou peintes pour les faire recon¬
naître , ou que l ’on introduit dans la décoration des édifices afin d ’accuser
leur destination , quelquefois aussi le motif qui les a fait élever ; de rappeler
certains événements , le souvenir des personnages qui ont contribué à leur
exécution , des saints auxquels ils sont dédiés .L’antiquitégrecque et romaine
a prodigué les attributs dans ses monuments sacrés ou profanes . Le moyen
âge, jusqu ’à l ’époque delà renaissance , s’est montré au contraire avarede ce
genre de décoration . Les personnages divins, les apôtres, les saints ne sont
que rarement accompagnés d ’attributs jusque vers le milieu du xrne siècle
(voy . apôtre , saints ) , ou du moins ces attributs n ’ont pas un caractère
particulier à chaque personnage : ainsi les prophètes portent généralement
des phylactères ; Notre-Seigneur, les apôtres, des rouleaux ou des livres1 ;
les martyrs , des palmes . La sainte Vierge est un des personnages sacrés
que l’on voit le plus anciennement accompagné d’attributs (voy . vierge
sainte ) . Mais les figures qui accompagnent la divinité ou les saints person¬
nages, les vertus et les vices , sont plutôt des symboles que des attributs

' « . Et remarque , dit Guillaume Durand , que les patriarches et les prophètes
« sont peints avec des rouleaqx .dans leurs mains , et certains apôtres avec des livres ,
« et certains autres avec des rouleaux . Sans doute parce qu ’avant la venue du
« Christ la foi se montrait d ’une manière figurative , et qu ’elle était enveloppée
« de beaucoup d ’obscurités au -dedans d ’elle-même . C ’est pour exprimer cela que
« les patriarches et les prophètes sont peints avec des rouleaux , par lesquels est
« désignée en quelque sorte une connaissance imparfaite ; mais comme les apôtres
« ont été parfaitement instruits par le Christ , voilà pourquoi ils peuvent se servir
« des livres par lesquels est désignée convenablement la connaissance parfaite . Or ,
« comme certains d’entre eux ont rédigé ce qu’ils ont appris pour le faire servir à
« l ’enseignement des autres , voilà pourquoi ils sont dépeints convenablement , ainsi
« que des docteurs , avec des livres dans leurs mains , comme Paul , Pierre , Jacques
« et Jude . Mais les autres , n ’

ayant rien écrit de stable ou d’approuvé par l ’Église ,
« sont représentés non avec des livres , mais avec des rouleaux , en signe de leur
« prédication . On représente , ajoute -t-il plus loin , les confesseurs avec leurs
« attributs ; les évêques mitrés , les abbés encapuchonnés , et parfois avec des lis qui
« désignent la chasteté ; les docteurs avec des livres dans leurs mains , et les vierges
« (d ’après l ’Évangile ) avec des lampes . » (Guillaume Durand , Rational , trad . par
M . C . Barthélemy , ehap . m . Paris , 1854 .)
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